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e jour là nous terminions notre repas dans un restaurant 
du bas de l’avenue de Paris lorsque Gueule d’Amour eût 
l’idée de monter et de descendre la dite avenue à poils. 
Nos yeux émerveillés(pas par son zizi mais par sa façon 

de marcher) le suivirent d’un bout à l’autre. Si le narrateur avait 
eu cent euros à chaque fois que Gueule d’Amour a montré ses 
fesses, il serait millionnaire. Toujours dans le bas de l’avenue 
de Paris nous avions fait une troisième mi temps. Ce jour  là, 
Juju décida d’aller faire la circulation seulement vêtu de son 
slip(récemment lavé).
Le farceur arrêtait les voitures deux par deux et les laissaient 
passer. Aprés quatre ou cinq minutes de cette « attraction » il 
arrêta une renault. Malgré les vapeurs d’alcool il s’aperçut que 
les deux passagers arrière portaient des menottes. Le passager 
avant droit ouvrit sa fenêtre et celui-ci dit à Juju « arrête tes 
conneries ou on t’embarque au poste ». Il s’agissait du commisaire 
de police que fort heureusement Juju connaissait... Une autre 

fois la troisième mi-temps se terminait à l’appartement de 
l’immeuble où résidait Juju. Vers les trois heures du matin les 
bringueurs prirent la décision de rentrer se coucher. Arrivés 
en bas de l’immeuble les noctambules décidèrent de mettre 
la deux chevaux de Juju au sous sol. A quatre de chaque côté 
la petite voiture était une plume.C’est à ce moment là qu’il 
y eût une ronde de policiers. Ces derniers enjoignirent aux 
malfaisants de remonter le véhicule et de le mettre en place.
Ensuite les forces de l’ordre décidèrent d’emmener les fêtards 
au commissariat  pour dégrisement. Le fourgon étant trop petit 
ils purent embarquer seulement cinq rugbymen. Avant d’être 
libéré dans la matinée, nos amis ont apprécié la cellule de 
dégrisement (avec deux grammes dans chaque bras il fallait du 
temps.... ) 

                                                         Jean Jubien

A l’hôpital, une femme veut se faire opérer car elle trouve que ses lèvres vaginales
sont trop grandes.
Elle insiste auprès du docteur pour qu’il garde le plus grand secret sur l’opération car elle 
est embarrassée et ne veut que personne ne le sache.
- Nous sommes tenus au secret professionnel, madame.
 Après l’opération, au réveil, elle trouve trois roses placées avec soin à côté de son lit.
 Outragée, elle appelle le docteur :
«Je pensais vous avoir demandé de ne parler de mon opération à personne!»
 
«Ne vous inquiétez pas. Je n’ai rien dit à personne.»
«La première rose est de moi. J’ai senti de la compassion pour vous parce que vous avez 
traversé tout ceci complètement seule.»
«La deuxième est de mon infirmière. Elle m’a aidé à vous opérer.»
 
- Et la troisième ?
Elle provient d’un type dans l’unité des grands brûlés qui vous remercie pour ses nouvelles 
oreilles!

Le parfum des souvenirs
Acte IV

Ceci est le dernier numéro de Depuis le début.
Devant la difficulté à récolter articles et infos pour l’alimenter,

nous arrêtons sa parution. 


